
JULIEN.. LE CANADA L’honorable maître général des 
Postes a reçu une dépêche du Col. 
Otter, le remerciant, au nom des 
officiers et des soldats de la co­
lonne de tiattleford, d’avoir bien 
voulu permettre que toute corres­
pondance échangée avec les mem­
bres de l’expédition du Nord Ouest 
soit envoyée franche de port.

amendé de manière à meitre la 
race chevaline en dehors de son 
action.

Le bill de sir John -A. Macdo­
nald concernant les substances ex-

mentée, à Saint-Ronniald, de 80 à 
400 voix. Ça n’est pas plus malin 
que ça, et il parait cependant que 
nous en avons été désarçonné.

Malheureusement pour notie 
confrère, cette constatation n’avait 
que la portée du fait accompli et 
voici eu quels termes nous la signa­
lions dans notre article du 21 :

u On le voit, à cette date là. la 
popularité de M. Guay pouvait bien 
avoir été pour quelque chose dans 
la défaite de M. Belleau, mais ce 
qui empêchait particulièrement 
notre confrère hullois de s’étonner 
du résultat de la lutte, c'est cette 
trahison encouragée en hauts lieux 
qu’il avait devinée dans nos rangs 
Le fait est là, vivant, indéniable.”

Vraiment, M. de la Vallée, ceux 
que vous pourfendez ne se portent 
pas trop mal et c’est plaisir que de 
tomber sous vos coups.

Quant à la partie de l’écrit du 
confrère qui touche à la franc- 
maçonnerie, nous eu ferons l’objet 
d’un article spécial, ei pour aujour­
d’hui nous n’avons plus qu’à ex­
primer l’espoir de ne pas être forcé 
de revenir sur un débat qui a déjà 
été trop long.
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Nous en demandons pardon à 
nos lecteurs, mais il nous faut 
encore dire un mot à la Vallée 
d'Ottawa. Que i’ou prenne patien­
ce, d’ailleurs, l’exécution va être 
sommaire, cette fois-ci 

Jusqu’à présent, notre confrère 
n’avait guères respecté le bon sens 
et la logique, dans sa discussion 
au sujet de l’élection de Lévis ; il 
avait même souvent faussé la porlée 
de nos écrits; mais, on pouvait 
attribuer cela aussi bien à faiblesse 
qu’à mauvaise foi, et nous y fîmes 
à peine allusion.

Aujourd’hui, par exemple, il 
trompe audacieusement son public 
à notre préjudice, et dès lors nous 
n’avons plus de délicatesses à ob­
server à son égard.

il commence par déclarer que 
ses citations ont eu pour effet de 
nous ramener à de meilleurs senti­
ments et que dans notre dernier 
article nous n’osons plus prétendre 
que M. Belleau s’est imposé au 
comté de Lévis. Il y a là-dedaus 
presque autant de faussetés que de 
mots, et nous allons le prouver.

Notre dernière réponse à la Vallée 
est en date du tl courant. Après 
avoir cité les appréciations du con 
frère pour faire voir le peu de con 
sis’ance de ses idées quant à la 
défaite de M. Belleau, nous repro­
duisions aussi, alor.1, quelques- 
unes de nos propres appréciations 
sur le même sujet et entr’autres 
celle-ci :

“ La perte du comté de Lévis 
n’est due qu’à une faute, celle de 
M. Belleau lui-nême, qui avait 
semé le vent et a Lut récolter la 
tempête par les siens. Il s’est porté 
candidat contre le gré de ses amis 
et de ses chefs, et si sa défaite est 
douloureuse à tous, elle n’a sur­
pris personne.’’

Puis, nous ajoutions :
“Enfin, le 18 avril, nous écri­

vions absolument encore dans le 
même sens. 11 n’y a pas eu de 
contradictions chez nous, pas de 
retraites à opérer, pareeque no is 
n'avions personne à ménager ni à 
attaquer particulièrement.”

Et c’est après cela que la Vallée 
s’écrie que nous n’avons pas osé 
prétendre que M. Belleau s’est pré­
senté à Lévis contre le gré de ses 
amis et de ses chefs. Notre con 
frère est bien affligé du côté de la 
nature, s’il n’est pas malhonnête 
en cette occasion.

Quant à tes fameuses citations, 
nous les avons combattus en pu­
bliant les appréciations iutérieu 
res des journaux eux-mêmes qu’il 
invoquait en sa faveur et consta 
tant leur volte-face, nous disions :

Si, plus tard, ces mêmes journaux 
■ont cru devoir se préjuger pour 
sauve-garder leur cause personnel 
le au détriment du parti conserva­
teur, ce u’est ni notre affaire, ni 
notre faute.

Mais, l’écrivain de la Vallée a 
une autre fameuse arme à son ser­
vice. Cette fois-ci, nous avions mis 
son flair polstique en doute et nous 
avouons avoir mérité notre sort. 
Afin d’établir qu’il n’a eu besoin 
de l’exemple de personne pour se 
mettre en contradiction avec lui- 
même, il cite quelques lignes pu­
bliées le lendemain de l'élection de 
Lévis, dans lesquelles il constatait 
que la majorité libérale s'était aug

PB'DV NOUS MH® oue pour MT COMPTANTL’honorable M. Caron a lu à la 
Chambre une dépêche du Lieut.- 
Col. Amyot.* Elle est en date du 
23 avril et a été expédiée de Win­
nipeg. En voici la teneur : u Le 
temps est fort mauvais. Nous 
avons été logés dans des barraqnes. 
Mes hommes sont généralement 
bien. Les autorités font de leur 
mieux pour nous être utiles et il 
en a été ainsi tout le temps. N’a­
joutez pas foi aux rapports con 
traires que publie une presse hos 
tile. Nous attendons des ordres 
pour marcher de l’avant. Nous 
sommes t ms joyeux.—G. Amyot, 
Lieut.-Col.”

Sur la rue Cumberland, un portefeuille 
somme d’argent.contenant une petite 

Celui qui le trouvera est prié de le re­
mette au No. 161, rue York. Uneniaslre 
rera remise à celui qui le rapportera.

ET NOUS DONNONS PLUS
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Prix Ordinaire*,
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que plusieurs mar, hands les achètent en 
gros. Nos effets sont directement im­

portes d’ANGLETEKRE, d’ECOS- 
8E, d’IRLANDE, de FRANCE et des 

manufactures du CANADA, ce qui nous 
permet de vendre en detail au prix du gros.

Chapeaux pour dames, garnis, depuis $1.75 à $8.00. Autres chapeaux, sans gu 
ture, de 25cts à $3.00. Dhapeaux pour ènfants de tous les prix. Plumes, Pleurs, 
Plumages, Oiseaux, en immense quantité.

VENEZ DE BONNE HEURE POUR EVITER LA POULE
Manteaux, Pardessus, jdolmanLj, Gilets, Jerseys, Corsets, Vêtements de corps pour 

dames, à meilleur marché qu'ils peuvent être faits.

On peut obtenir des billets d’admission 
chez MM. Orme et Nordheimer.’ie.,

ra directs.
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Magasin de Modes
A. Woodcock

lan
M. Blake a interpellé le gouver­

nement au sujet d’une coriespon 
dance du Mail où il était dit que 
u les ordres du général Middleton 
sont d’étouffer la rébellion et de 
pendre les meurtriers et les chefs 
de la révolte.” L’honorable M. 
Caron lui a répondu que le général 
a reçu ordre de venger la loi et de 
faire disparaitre toute résistance 
armée qui voudrait s’opposer à son 
cours. Quant à la dernière partie 
de la question, elle lui parait trop 
ridicule pour nécessiter une ré 
ponse.

NT) UE
jill PARLEMENTîle particulière

îs propriété suivantes, 
ls ou par loyers : 
ï St André.
3 St André.

Tient le plus grand assortiment de cha­
peaux—dans la Puissance du Canada

23 avril.
Sir John A. Macdonald a com-

A. Woodcockmuniqué à la Chambre, cette après- 
midi, le télégramme suivant que 
les Indiens de Fort Qu’Appelle lui 
ont adressé par l’intermédiaire de 
leur agent :

D. GARDITEH <& Oie.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

Tient le plus grand stock de marchandises 
de mod*».$ St Patrice, 

nditions faciles.

A. Woodcock. REDtKD,
ie Dalhousie, Ottawa. Possède le plus b au stock de plumes, 

fleurs, dentelles, etc.Fort Qu’Appelle, 22 avril. 
Très-honorable sir John A. Macdonald, 

Ottawa. A. Woodcock LAVAGEES TERRES z >
1DÉ AU
m fer nu
Canadien -

Les Indiens désirent que vous 
donniez lecture de ce qui suit au 
Parlement.

Madame Franche se chargera du lavage 
du linge et le repasser, à des conditions 
faciles. 8’adres er à son domicile, No. 35 
rue St Joseph, paroisse 8te Anne.

A la îéputation de faire ses transactions 
honôtement Grand détail et petits profits. 
Un seul prix.

Toutes les Dames devraient visiter le

Célèbre Magasin de Modes,
S8. RDM SHARKS.

11 y a ou un caucus ministériel, 
ce in liii. On a débattu des 
questions importantes pour le parti.

Allan McDonald,
Agent.

Pasqua et Muskowpetung vous 
parlent en ce moment par l’inter­
médiaire de leur conseiller Chas. 
Asham, de la réserve du Fort 
Qu'Appelle. Nous nourrissons de 
bons sentiments dans nos cœurs. 
Depuis le jour où le gouverneur 
Morris a fait un traité avec nous, 
nous avons toujours été fidèles à 
nos promesses. Aussi, nous som- 

étonnés de voir des soldats 
arriver dans notre territoire et nous 
ignorons la raison qui les y amène. 
Nous ne nous occupons que des 
engagements du traité et du travail 
sur nos réserves. Ne mettez pas 
notre loyauté en doute, car cela 
nous affligerait. Notre fidélité 
repose sur l’accomplissement des 
promesses qui nous ont été faites. 
Nous espérons que quand la guerre 
sera finie, on nous accordera plus 
de secours que par le passé "afin 
de nous permettre de vivre mieux 
et que noire agent auia aussi alors 
plus de pouvoir pour nous venir 
en aide.

C’est notre espérance que la 
Grande Mère verra à cela. Il y a 
deux hivers on nous a en­
voyé du tabac et nom en gardons 
le souvenir. Aujourd’hui, on nous 
fournit plus de Ubac que d’habitu­
de et nous ne l’oublierons pas. Le 
gouverneur Dewdnev nous a dit 
de ne rien craindre si la guerre est 
autour de nos réserves ; que nous 
ne serons ni obligés de nous battre 
ni inquiétés. Nous nous {fions 
à cette promesse et nous voulons la 
paix.

Je fais tout en mon pouvoir pour 
faire observer la paix et je donne 
toutes les eiplicatioi s possibles. Je 
désire que la Grande Mère soit bon­
ne et douce à notre égard.

A. MacDonald,
Agent des sauvages. 

William O’Brien,
Lieut. Col.

Gborse Drkssbr,
Interprète 

T. W. Jackson,
Posoua, Chef. 
Muikowpbtung, Chef. 
Charles Asham,

Conseiller.

MEUBLES DE MAISONASSOCIATION MUTUELLE
>TE EN
à Blé et Terres h 
nltoba et dans les 
i Nord-Ouest.

Je désire informer les personnes qui on 
l’intention de vendre leur ménage ce 
printemps, que je suis prép.iré à recevoir 
leurs ordres pour vente do ménages et 
eflets à résidence privée et j’espère que je 
serai favorisé do leur patronage.

VENTES PROCHAINES EN AVRIL 
Express ’

Mardi, 14 Avril, Bestiaux de ferme, etc., 
Chemin de Montréal.

Jeudi, 16 Avril, Ménage, 193 rue Slater.
Samedi, 18 Avril, Ménage, rue George.
Lundi, 20 Avril, Lots de ville, bureau 

No. 9, ruo Elgin.
Jeudi, 23 Avril, Ménage, 

e, 94, rue Bank.
Mardi, 20 Avril, Ménage, 414 rue Slater.

James R. Rowes
AROHITEOTB

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1886

PREVOYANCEUne députation de la Pointe Gati 
neau composée de M. le maire Syl­
vain, du Rév. P. Champagne, du Dr 
Demers, de M. Desjardins et d’autres 
résidents de la localité a eu entre­
vue, aujourd’hui, avec Sir Hector 
Langevin, sous les auspices de M. 
Alonzo Wright, M. P. Elle récia" 
me la construction d’un quai et cer­
taines améliorations la rivière dans 
de manière à ed rendre la naviga­
tion plus facile. Sir Hector ajreçu 
les délégués d’une manière très- 
courtoise et leur a promis qu’un 
ingénieur ira, dès lundi prochain, 
visiter la rivière et dresser un esti­
mé des travaux projetés.

La séance, cette après-midi, n'a 
pas offert grand intérêt, à part 
cependant les communications fai 
tes à la Chambre relativement aux 
affaires du Nord-Ouest. Une mo­
tion de M. Shakespeare demandant 
l’ajournement des débats en l’hon- 
néur du saint patron de l’Angle­
terre a été rejetée. Puis, après 
quelques interpellations, M. Costi 
gan a proposé que la Chambre se 
forme en comité sur la résolution 
déclarant opportun d’amender l’acte 
d’inspection générale de 1874. M. 
Casey a profité de l’occuirence 
pour débiter Jun discours de plu? 
d’une heure et il parlerait peut- 
être encore, si M. White, de Hast­
ings, ne lui en avait donné carré­
ment sur les doigts. La résolution 
a été adoptée et un bill a été im 
médiatement dressé sur ses pro­
visos.

Le bill de M. Pope relatif aux 
maladies infectieuses et conta; 
gieuses des animaux a ensuite subi 
sa troisième lecture, après avoir été

OU CANADA.à proximité du che- 
èrement propres à la v 
ITS MÉLANGES DE 
jje des bestiaux, pro- 
In peut acheter une

Incorporée d'après les Statuts Consolidée 
Canada, chap. 71 et see amendements, 

et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.
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FOURRURES Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri­
naires, les Indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Prtparé par le
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q,

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que
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TOUTE COULEUR." Prix : 30 cts la bouteille.
Bn vente ches les pharmaciens 

dépût chezH. L. COTEM. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.
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